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Les designations romanehes de Pabeille
eomportant le radical d'APIS el un sulTixe

Gunhild Hoyer
(Grenoble - Aix-cn-Provcncc)

Introduction

Le DRG cite les formes [uvTul]!pl. [uv'mlts] 'abeille/ abeilles' pour la

Sursehe, [e'veulj/fe'veults] et [e'vodt] / [b1vodts] pour la Sutsehe, [u'viokl]/
[u'viokl(t)s] pour le Centre des Grisons (Surmeir) et [b'vio(u)]/[b'viO:(u)s]
ou |Vvi0:l]/|Vvio:s] ou [u'vi0:ls] pour l'Engadine. Ces formes phonetiques
\iennent essentiellement du Phonetisches Aormalbuch, Aufnahmen von
96 Mundarten des rätoromanischen Gebietes Graubündens notees par
Robert de Plaisty et ses collaborateurs dans les annees 1903-1905 L elles sont
completees par les formes rele\ees dans les di\erses monographies sur les

parlers romanches, ainsi que par les formes de LAIS2. Les dictionnaires
regionaux consultes 5 confirment ces formes et ne rajoutent aueun autre

t) pe lexical.
Sauf la forme monos) llabique [a:f] sg. / [a:fs] pi. qui continue lat. \pl\i/

toutes les autres formes de la famille d'\ris sont munies d'un suffixe.
Quelques formes actuelles ont ete construites sur le radical du continua-
teur de \ius( Nous etudierons tout particulierement les formes deri\ees
construites sur le radical d'\ris.

Correspondant aux Tableauxphonetiques des patois suisses wmands de Louis (tAUC 11 a i,
publie par eet autre dietionnaire national suisse qu est le Clossane des patois de la
Suisse Winande, le manuserit du Phonetisches hSonnalbuch etabli sur l'mitiatiie de
Rom Ii i da Plan i a, bien que mmutieusement reeopie ä la main par Mena (bust 11 pour
une future publication, n'a malheureusement jamais ete publie et la copie de Mena
(bitisc Ii - deposee dans un mstitut zurichois de romanistique - a disparu de l'acces

public.
2 Les donnees lexicales ont ete tirees de: 1 \IS, .Taiji i«t, K. .Tud, ,T.: Spiach- und Sachatlas

Italiens und dei Sudschweiz, Zofmgen, 1928 sqq. 2 DRG, Plania, R. Mi lciii r, F.
Piili, (Iii. et aln: Dicziunan Rumänisch Cnschun, Cone, 1988 sqq.

5

Les dictionnaires regionaux du romanche: Pi i u, ().: Dicziunan lumantsch ladin-tudais-ch,
Samedan,1962. Bi//ola, R.R. Toniac im n, R.O.: Dicziunan tudais-ch-iumantsch-
ladin, Samedan, 1944. Sondiii, \. (biiscn, M.: Vocabulan da Sunnen, lumantsch-
tudestg, tudestg-iumantsch, Coire, 1970. Mani, (7: Pledan sutsihan, lumantsch-tu-
destg, tudestg-iumantsch, Coire 1977. \ n u, R. Dkuiiiins, \.: Vocabulan wmontsch,
suisihan-tudestg, Coire, 1962. - ^se sont pas ä notre disposition: "\ n u, R.: Vocabulan
tudestg-iomontsch suisihan, Coire 1944, ni le dietionnaire etjmologique plus recent
de Bi Ii n a Ii d i et aln (Handwoiteibuch des Ratoiomanischen) paru en 1994, ni les
dictionnaires regionaux plus aneiens (parus a\ant les annees 40) eomme Pallioi'I'I etc.
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Explication

Quel est le suffixe ou quels sont les suffixes utilises par les parlers romanches?

Les linguistes romanches ont formule des explications tres differen-
tes et meme contradictoires. Quelques auteurs (comme Mena CtustH et C.

Martin Lun\) ont meme \arie dans leurs differentes ceirvres. L'explication
n'est done pas simple.

Toutes les explications donnees jusqu'ici ont en commun deux caracteris-
tiques qui sont en quelque sorte des ambitions.
Les linguistes romanches ont cherche ä troiwer un suffixe latin unique
qui expliquerait tous les derives actuels de tous les parlers romanches.
De plus, ils cherchaient ä montrer que ce suffixe latin unique ahoutit
aux formes actuelles par des e\ olutions phonetiques regulieres. On a ainsi
construit des formes suffixees latines: *\pkolu\i (et)mologie proposee en
1923 par C. Martin Li111 x dans sa monographic Der Dialekt von Bergün
unci seine Stellung innerhalb der rätoromanischen Mundarten Graubündens,

Halle, 1923, p. 104 et qu'a adoptee Mena CtustH dans sa these Die
Mundart von Surmeir, Ober- und Lnterhalbstem, p. 41 sqq. en 1939) ou
*\pk ULU (proposee par CtustH, M. dans sa notice du DRG - article aviöl
- en 1945). II est de la plus haute importance de rappeler une opinion
moins simpliste que presente, probablement sous le conseil de Jakoh Jud,
C. Martin Li 111 x \ers la fin de son tra\ail: «Die bündnerischen Formen für
'Biene' [...] gehen \ielleicht nicht auf lat. *\piolu zurück, sondern sind
möglicherweise relativ alte Neubildungen \on *av[< \pl]. Diese Auffassung

wird dadurch gestützt, dass das Münstertal noch heute das Simplex
a:f [< \pl] bewahrt hat, cfr. Jud [...]4>> (op. cit., § 280, p. 267-268) 7

Cette tres sage remarque de Lunx (ou de Jud) de\rait etre prise tres au
serieux. Elle a heaueoup d'a\antages.
AI Etahlir une Chronologie plus \raisemblable des designations romanches
de l'abeille : d'ahord les continuateurs du latin puis les derives
locaux, construits en divers moments de l'histoire linguistique, a\ec les
suffixes disponibles alors dans chaque parier.

^ 'Les tormes du romamhe des Orisons pour VabetUe ne remontent e\ entuellement pas
ä *ai'ioi u, mais elles sont peut-etre des mno\ations relatnement aniiennes ä partir de
*ai \< api ]. Ce pomt de Mie est appu\e par le fait que le \ al Mustair a (onser\e jusqu'ä
aujourd'hui le simple a j \< api ], (fr. Jud | ]* (trad, par nous).

^ On salt que la these de Liu i\ a ete sunie de tres pres par T. Tud et que {'est Tud lui-
meme qui a fait les dernieres {orre( tions au texte de Lu I I a qui - suite ä une grippe - est

mort ä l äge de 32 ans en 1918 et qui n'a pas au son aeiure publiee en seulement 1923.
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B/ Se liberer d'un mecanisme simpliste qui fait croire que tout doit partir
d'une forme latine et que toute evolution doit suivre des regies strictement
regulieres. Que ce reve est beau! Mais quel tracas il donne aux romanistes
qui s'acharnent ainsi ä resoudre des quadratures du cercle. C'est, semble-t-

il, ce qu'ont fait tous ceux qui se sont acharnes ä expliquer tous les derives
actuels romanches ä partir d'une meme forme suffixee latine, d'autant
moins convaincante d'ailleurs qu'elle est hypothetique.

Apres avoir regroupe la quasi-totalite des formes romanches, apres avoir

compare les explications qui en ont ete donnees, apres avoir aussi analyse
ces explications, il me semble que Ton peut dire que ces designations
romanches dissyllabiques de l'abeille comportent:

a' le radical d'apis
b'un suffixe romanche:

- soit un continuateur de -iles
- soit un continuateur de -ic.ULO ['ikloj
- soit un continuateur de -iolo, ä condition qu'on accepte un hiatus

['ialoj ce qui semble peu habituel.

De toute fapon, il faut encore avoir present ä l'esprit que ces suffixes ne
sont pas ajoutes au radical ap- ä l'epoque latine, mais au radical romanche

dejä evolue, le suffixe ayant lui-meme evolue dans d'autres derives,
notamment dans d'autres designations d'insectes ou de petites betes. Ainsi
tombe l'objection de Mena CtuscH qui recuse un *apiolilm, parce que
cette forme comporte un groupe -pj- [pj].

Quelle que soit la base etymologique romanche - et non latine - qui ex-

plique le mieux les formes actuelles dans tel ou tel parier, il faut constater

que le mot abeille est le plus souvent employe au pluriel. Ainsi la forme
du pluriel qui comporte un groupe [Is] a du aboutir souvent ä une forme
differente du singulier dans une opposition du type [a'vil]/[a'vius].

Les differences entre le singulier et le pluriel ont pu etre:

a/ conservees
b; sirnplifiees avec transfert dans une forme des elements qui n'exi-

staient que dans I'autre forme,
- d'oü des singuliers en [fiul] et des pluriels en [riulsJ.

- d'oü des singuliers en [t] cornrne [ßVoltJ, [ßVeultJ et des pluriels
en |yvolts], [ßv'eülts].

- d'oü le singulier [e'vioj face au pluriel [e'vioisj ou de l'ancien
romanche avieu sg.

' avieus pl.
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Toutes ces reflexions nous incitent ä croire qu'il est \ain de \ouloir tout
expliquer

- ä partir d'un etymon latin unique,
- en essayant de sam egarder la parfaite regularity des «regies

phonetiques»,
- en negligeant toutes les creations interrnediaires, toutes les

analogies entre le singulier et le pluriel qui out pu se realiser
pendant la quinzaine de siecles rornans et romanches.

Conclusion

Sauf les parlers de la Yal Milstair qui conservent le simple [a:f] / pi. [a:fs]
et les parlers qui ont adopte des inno\ations lexicales construites sur le
radical de \ius(\, les parlers romanches designent l'abeille par un derive
masculin qui comporte le continuateur romanche du radical d'\Pis et le
continuateur d'un des trois suffixes: -Ills, -iolus ou -It ulo.
Si Ton \eut enrichir ce probleme par des aspects semantiques dejä anciens

(puisqu'ils remontent ä J. C.illilron6), on peut se demander si ces derives
construits sur \pis, n'ont pas d'abord designe «l'essaim d'abeilles»7. On
lira a\ec interet l'article qu'Antonin Diitmroiiti a consacre ä des derives
francoprov enfaux tres comparables".
II nous est agreable d'asseoir notre travail de dialectologie sur des reflexions
de dialectologues aussi remarquables que Jakob Jud et Antonin Diitivr-
JrOUK.

^ (tILuThon, .Thus: Genealogie des mots qui designent «l'abeille» d'apies VAltas
hnguistique de la Fiance, Paris (ed. E. Champion), 1918.

7 Les plus aneiennes attestations litteraires engadmoises (depuis le milieu du 16e sieele) ont
presque exelusn ement le pluriel aneus, awieus (et. l'article anol du DRG) ainsi que
les attestations sursihames - generalement un peu plus tardi\es - ont le pluriel du t\pe
aneuls, aieuls. Le singulier n'est atteste qu'une seule tois a\ant 18^ sieele sous la forme
engadmoise aneu, anu.

^ «\neien franco-pro\en^al anl, pi. aaeuz 'ruche, essaim'», dans : Zeitschnjt jui lomani-
sche Philologie, tome LVII, 2-4, Halle, 1987.
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